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   Vous pouvez commander le DVD du Père Caffarel à  
L’Association des Amis du Père Caffarel, 

• soit par courrier : 49 rue de la Glacière F-75013 PARIS 
• soit par internet sur le site : www.henri-caffarel.org 

au prix de 5 € 
 

Vous trouverez en dernière page un bulletin vous permettant de  
renouveler votre adhésion  pour l’année 2020,  

si vous ne l’avez déjà fait. 
 

Vous pourrez inscrire au verso de ce bulletin les noms d’amis auxquels  
vous souhaitez que nous adressions une demande d’adhésion. 
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ÉDITORIAL 
Edgardo et Clarita Bernal Fandiño 
(Couple responsable de l’Équipe Responsable 
Internationale des Équipes Notre-Dame)
 
UNE FRUCTUEUSE CORRESPONDANCE  
 
" Chaque chrétien devrait s'interroger périodiquement sur sa façon de répondre à 
l'appel de Dieu, à sa vocation ". Henri Caffarel 
 
Chers amis,  
 
Ce n'est pas le but de ce message, mais il est quasiment inévitable de ne pas faire 
référence, du moins de manière secondaire, à ce minuscule virus qui a fait irruption 
de manière intempestive dans nos vies, directement ou indirectement, altérant 
notre quotidien et notre tranquillité économique et psychologique.  
Avec Clarita, mon épouse, nous avons passé trois jours à partir du 11 mars dernier 
à Paris, pour y traiter de questions relevant de notre responsabilité au sein des 
E.N.D., avant de repartir ensuite vers Lomé-Togo, pour une réunion qui a 
finalement dû être annulée.   
Quelques jours après notre retour à Bogota, pendant la période où nous étions en 
isolement obligatoire après notre retour de France, nous avons été diagnostiqués 
Covid-19, et avons, de ce fait, vécu quelques délicates semaines de convalescence. 
Aujourd'hui, complètement rétablis, nous considérons cette dure expérience 
comme plus grave que ce que nous avions sans doute imaginé auparavant.  
Nous souhaitons de tout cœur que, pour tous nos amis de l’Association des Amis 
du Père Caffarel, et nous le demandons dans nos prières, ces moments difficiles ne 
les affectent pas davantage et que ce cauchemar, inimaginable jusqu'à il y a encore 
quelques mois, se termine bientôt pour tous.  
Du fait de la distanciation sociale préventive, les plateformes de communication 
virtuelle sont devenues la nouvelle façon de communiquer et, paradoxalement, 
elles nous ont permis de vivre, sans barrière ni éloignement, la force encourageante 
d'appartenir à des communautés de foi. Cela a été d’un grand soutien humain et 
spirituel pour nous accompagner et nous encourager en ces jours difficiles.  
Il y a un peu plus d'un mois et demi, le 14 mai, nous avons été invités à célébrer, de 
manière virtuelle, le 70ème anniversaire de l'arrivée du Mouvement des Équipes 
Notre-Dame au Brésil. Cet évènement mémorable fut l'une des grandes joies et 
satisfactions du père Caffarel, qui a montré sa volonté missionnaire et son esprit 
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fondateur aux côtés d'un autre homme, chercheur persévérant, Pedro Moncau. En 
1949, le docteur Moncau écrivit au père Caffarel depuis São Paulo au Brésil, pour 
s'enquérir du mouvement des jeunes couples que la revue L'Anneau d'Or évoquait 
et qui, par hasard, lui était parvenue entre les mains.   
En cette période où nous avons plus de temps que d'habitude pour nous nourrir 
l'esprit, nous avons pris plaisir à lire la correspondance entre ces deux hommes 
merveilleux qui semble être une transposition en plein milieu du XXème siècle de la 
correspondance entre Paul et Timothée tirée des Actes des Apôtres. Nous en avons 
un précieux recueil entre 1949 et 1982, du vivant de Pedro Moncau, puis, après la 
mort de Pedro, jusqu’en 1991 avec Nancy, son épouse.  
Le père Caffarel, prophète missionnaire, désireux de répandre le mouvement 
naissant des Équipes au-delà des frontières de la France, et Pedro Moncau, 
véritable apôtre au cœur ardent et assoiffé de vivre pleinement sa foi conjugale et 
familiale, après s’être connus grâce à la rencontre que le hasard a provoquée, 
comme le dit Pedro Moncau (l'Esprit se sert aussi de ces heureux hasards), ont 
commencé à tisser une solide amitié.  
A cette relation fraternelle s'est jointe Nancy, l'épouse de Pedro, faisant d’eux au 
fil du temps des complices spirituels semant la bonne nouvelle du mouvement en 
Amérique, à commencer par le Brésil, qui a été le point de départ de la "contagion" 
pour étendre le mouvement à tout le continent. 
Nous avons extrait quelques passages des lettres initialement très formelles qui ont 
commencé le 30 novembre 1949 et qui sont devenues de plus en plus proches et 
affectueuses, comme on peut le lire dans la correspondance très volumineuse que, 
malheureusement pour des raisons de place, nous ne pouvons inclure dans ces 
pages. (Les caractères gras dans le texte correspondent aux passages essentiels 
pour nous et les quelques erreurs de français ont été respectées).  
 
30 novembre 1949  
« Monsieur l’Abbé, Je m’excuse de me diriger à vous sans aucune présentation. Je 
dois votre adresse à la lecture de l’Anneau d’Or et c’est encore cette lecture qui est 
la cause de cette lettre. […] Par les informations que nous a données le Rv. Père 
Desmarais, j’ai eu l’impression que le but de l’Anneau d’Or est sensiblement 
identique à celui que nous poursuivons. Il m’est donc venu à l’idée de vous écrire 
bien franchement et bien simplement aussi, pour vous prier de m’envoyer une 
exposition détaillée de ce que fait l’Anneau d’Or… son organisation… son 
programme… et tout particulièrement sa technique, comment se processent les 
réunions, ce que l’on y discute, la part qu’y prennent, respectivement, les hommes 
et les femmes, etc. […] »  

Dr. PEDRO MONCAU JUNIOR 
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15 décembre 1949  
« Monsieur, Que je vous dise, d’abord, la joie et l’émotion que j’ai eues en vous 
lisant. C’est tellement impressionnant de penser qu’à travers les océans, des liens se 
nouent grâce à cet Anneau d’Or que j’ai fondé et dont j’assume la direction. […]. 
Sachez que toute la documentation que vous pourrez m’envoyer concernant votre 
Centre sera lue avec beaucoup d’attention et de sympathie. Car, comme vous l’avez 
pressenti, nos orientations sont proches parentes. L’Anneau d’Or et les groupes de 
foyers qui travaillent parallèlement à l’Anneau d’Or ont pour objectif essentiel 
d’aider les foyers à tendre vers la sainteté. Ni plus, ni moins. […] C’est une de mes 
préoccupations premières que d’établir des liens avec tous ceux qui, aux quatre 
coins du monde, travaillent dans le même sens. Comme vous le verrez dans l’article 
que je vous adresse ci-joint, article sur les groupes de foyers, je pense que ce double 
effort des groupes de foyers et de recherches de spiritualité conjugale et familiale 
sont un des signes de notre temps et une grande espérance. […] »  

HENRI CAFFAREL, pr. 
5 avril 1951 
« Monsieur l’Abbé, J’ai reçu il y a déjà une quinzaine de jours, votre lettre du 13 Mars 
; De vos paroles je retiens avec satisfaction que nous rentrons petit dans la 
compréhension de l’esprit des Équipes N. Dame. Nous pourrions, en effet, en 
déformer involontairement l’esprit, malgré notre ferme désir de viser juste. Veuillez 
donc, en toute franchise, à côté des points qui méritent votre approbation, souligner 
aussi ceux qui doivent être redressés. […] »  

Dr. PEDRO MONCAU JUNIOR 
18 avril 1951 
« Chers Amis, Je viens de recevoir votre lettre du 5 Avril. Je l’ai lue avec beaucoup de 
joie. Vous êtes certainement un des foyers responsables avec lequel je me sens le 
plus profondément d’accord. […] Une fois de plus, je constate que vous accrochez 
les problèmes réels et essentiels. […]  Je crois en effet qu’il est possible de lancer 
une nouvelle équipe avec des foyers nouveaux, avec un foyer responsable, qui n’a 
aucune expérience de la vie des Équipes. Mais je pense qu’il est indispensable que 
ce nouveau foyer responsable ait assisté à une ou deux ou trois réunions d’une 
Équipe Notre-Dame. Il me paraît souhaitable également que d’autres foyers de 
cette nouvelle équipe aient pu faire la même expérience, et enfin, il est très 
important qu’un foyer d’une équipe plus ancienne puisse suivre le démarrage de 
l’équipe nouvelle comme un parrain son filleul et, pour ce faire, qu’il aille aux 
premières réunions, mais en veillant bien à ne pas se substituer au responsable, à 
l’aider, à l’épauler, à lui donner, avant et après les réunions surtout, tous les conseils 
et les suggestions utiles ».  

HENRI CAFFAREL, pr. 
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Ce coup d'œil sur quelques extraits de cette correspondance n'est qu'un "apéritif" 
par lequel nous entendons souligner l'irrépressible désir missionnaire qu'avait le 
père Caffarel de conduire les couples mariés du monde entier sur les chemins de la 
sainteté.  Le soin et le zèle dans la fidélité au charisme fondateur qu'il a manifesté 
pour la diffusion du mouvement, se retrouvent dans ces textes et dans l'émouvante 
convergence de pensée de ces deux hommes merveilleux, le père Caffarel et le 
docteur Pedro Moncau, qui sans aucun doute ont agi avec docilité à l'action de 
l'Esprit Saint.  
À cette riche correspondance s'ajoutèrent les voyages missionnaires du père 
Caffarel au Brésil, le premier en juillet 1957 et deux autres en 1962 et 1972. 
Cette lettre que Pedro Moncau a envoyée au père Caffarel en septembre 1957, 
après son premier voyage, est très éloquente : 
« Cher Abbé, [...] Le principal du gros travail que nous avons eu pendant et après 
votre séjour à S. Paulo, c’est de constater que vous avez réussi à vivifier et 
multiplier l’élan d’un très grand nombre de foyers. [...] En résumé, votre visite a eu 
une répercussion qui, je l’espère très sincèrement, sera une compensation à tout 
l’effort et à toutes les fatigues de votre voyage parmi nous. Elle a été 
particulièrement pour notre mouvement comme un souffle du Saint-Esprit qui a 
réchauffé nos cœurs et nos âmes, et ravivé ou réveillé chez beaucoup le désir de 
se donner au Christ et à l’Église. »  

Dr. PEDRO MONCAU JUNIOR 
L'héritage spirituel du père Caffarel, qui a fait tant de bien et qui continue à avoir 
un impact sur la vie de milliers de couples dans le monde, est vécu de manière 
incarnée et avec une force incontrôlable.  
Tout comme au Brésil, avec le couple Moncau, apôtres qui ont compris et contribué 
à rendre universelle sa pensée prophétique sur la grandeur du mariage comme 
chemin de sainteté, nous avons vu beaucoup d'autres Timothée et Silas dans le 
monde entier, précurseurs des E.N.D. dans leurs pays, qui ont accueilli et promu 
cette proposition, se laissant captiver par l'amour passionné pour le couple humain 
qui jaillissait du fond de l’être de cet infatigable prophète missionnaire.  
Nous bénissons tous le père Caffarel et lui sommes éternellement reconnaissants, 
nous qui nous sentons bénis d'avoir pu connaître ce merveilleux chemin.  Il ne reste 
plus qu’à œuvrer pour que le monde entier, par notre intermédiaire, connaisse 
chaque jour davantage sa pensée et que l'Église reconnaisse également sa sainteté, 
ce pour quoi nous prions ensemble et travaillons quotidiennement à l’association 
des Amis du Père Caffarel. 
 
A bientôt ! 

Edgardo et Clarita Bernal Fandiño 
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Au Service 
 

Le mot  
du rédacteur de la cause 

 
 

Père Paul-Dominique Marcovits, o.p. 

Rédacteur de la cause de canonisation 
du Père Henri Caffarel 
      

 

 
 
Comment prier avec la prière pour la canonisation du Père Caffarel ? (Lettre 
aux correspondants Juin 2015) 
 
Toute prière nous éduque par son contenu. Ainsi la prière du Seigneur, le 
Notre Père, est la prière qui oriente, forme, porte la prière de tout chrétien et 
est le modèle de toute autre prière. Jésus nous apprend lui-même à prier. 
Ainsi, dans la lumière de cette prière, la plus grande, toute autre prière nous 
forme dans notre relation à Dieu, dans notre foi.  
 
La prière pour demander la canonisation du père Caffarel nous éduque. Si 
nous la méditons, parole après parole, nous nous remémorons la vie du père 
Caffarel. Surtout, nous sommes orientés dans notre foi, dans notre confiance 
en Dieu, dans notre désir de faire la volonté du Seigneur, comme le père 
Caffarel a voulu nous y aider. 
 
Nous prions donc pour que nous puissions suivre le Christ, pour ceux qui vivent 
le sacrement de mariage et le sacrement de l’ordre, pour ceux qui vivent dans 
le veuvage…  Nous prions pour que nous puissions avancer dans le chemin de 
l’oraison, « pour que tous trouvent la joie de suivre le Seigneur ». En 
apprenant par cœur la prière, une orientation du cœur se forme. Nous nous 
familiarisons avec ce que le père Caffarel désirait tant : que nous découvrions 
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que « Dieu nous aime », que, comme lui, nous puissions faire l’expérience de 
la rencontre avec le Seigneur, que nous entendions : « Viens et suis-moi ! » Il 
y a tant de manières de suivre le Christ.  
 
Cette prière n’est pas seulement ‘‘individuelle’’. Comme toute prière, nous 
prions en lien les uns avec les autres, dans l’Église. Ainsi, cette prière relie 
ensemble les équipiers Notre-Dame, les veuves de la Fraternité Notre-Dame 
de la Résurrection, les Intercesseurs… Nous prions pour le dynamisme, la 
fidélité, la joie de tous ceux qui sont attachés au père Caffarel. Nous prions 
aussi pour que nous puissions porter un témoignage fort et chaleureux sur le 
mariage et la prière. Tant de personnes sont en attente de la bonne nouvelle 
de l’amour de Dieu. 
 
Enfin, dans cette prière, nous demandons grâces et miracles pour la 
béatification du père Caffarel. La justesse de nos demandes est bien celle-ci : 
que Dieu nous exauce par l’intermédiaire de son serviteur pour que sa 
personne soit connue, pour que son message soit entendu en notre monde 
qui en a tant besoin : la bonne nouvelle du mariage, la bonne nouvelle de la 
prière, de l’oraison. Le Seigneur nous aime ! 
 

Père Paul-Dominique Marcovits, o.p. 
Rédacteur de la cause 
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Au Service  

Actualité de l’Association des Amis du Père Caffarel  
 

Méditation sur la prière pour la canonisation du Père Caffarel  
Rob et Sharla Walsh, janvier 2020, 

Couple Correspondant pour l’Association des Amis du Père Caffarel, 
Équipes Notre-Dame, Super-Région USA 

 
 
 
Sharla et moi aimerions partager nos réflexions sur la prière pour la 
canonisation du Père Henri Caffarel, phrase par phrase. 
 
Tour d’abord, cette prière semble avoir un caractère chronologique pour nos 
vies comme pour celle du Père Caffarel. 
 
Première phrase : 
Dieu, notre Père, Tu as mis au fond du cœur de ton serviteur, Henri Caffarel, un 
élan d'amour qui l'attachait sans réserve à ton Fils et l'inspirait pour parler de 
Lui. 
 
Quand le Père Caffarel reçut sa vocation, il partagea, avec ses propres mots, 
ce moment avec nous :  
 
‘‘Mars 1923. A vingt ans, Jésus Christ, en un instant, est devenu Quelqu’un pour 
moi. Oh ! Rien de spectaculaire. En ce lointain jour de mars, j’ai su que j’étais 
aimé et que j’aimais, et que désormais entre Lui et moi ce serait pour la vie. 
Tout était joué. 
Je n’ai qu’un désir : moi-même entrer plus avant dans cette intimité avec le 
Christ, et cet autre désir d’amener les autres à cela, parce que cela a été capital 
dans ma vie, cela m’a donné la joie de vivre, la grâce de vivre, l’élan de vivre. 
Aussi bien je ne peux pas ne pas souhaiter pour les autres cette rencontre avec 
le Christ vivant, cette découverte que Dieu est amour’’.  
 
Cette première phrase de la prière exprime donc les sentiments éprouvés par 
le Père Caffarel lors de sa rencontre avec le Christ au moment de sa vocation 
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et comment il voulait que chacun connaisse et expérimente l’amour de Dieu. 
Le Seigneur s'est révélé au Père Caffarel dans son âme. Il veut habiter en nous 
et donc Il nous habite et attend que nous venions à Lui pour goûter à Son 
amour et au ciel par notre prière méditative et contemplative. Le Seigneur 
nous invite à venir à Lui dans la prière afin que nous puissions connaître Son 
amour parfait. Cette réflexion du Père Caffarel est une expérience 
contemplative de l'amour pur et inconditionnel de Dieu. Dieu est Amour, donc 
aller vers Lui et Le connaître, c'est connaître l'Amour. 
 
Deuxième phrase : 
Prophète pour notre temps, il a montré la dignité et la beauté de la vocation 
de chacun selon la parole que Jésus adresse à tous :"Viens et suis-moi." 
 
Le 10 décembre 2017, en pèlerinage à Troussures,  
en France, nous avons remarqué que la première date  
inscrite sur la tombe du Père Caffarel est sa date de  
baptême, puis celle de son ordination et enfin celle de  
sa mort. 
Ces dates sont précédées des mots :  
« Viens et Suis-Moi » 
Le baptême a une signification forte car lorsque nous  
sommes baptisés, nous sommes appelés à être prêtre,  
prophète et roi. En tant qu'homme appelé au sacerdoce ministériel ainsi qu'au 
sacerdoce commun, nous croyons que le Père Caffarel, attire notre attention 
pour embrasser cette responsabilité partagée du rôle de prêtre, prophète et 
roi. 
 
Le Catéchisme de l’Église catholique est clair sur la fonction sacerdotale : « Le 
Baptême fait de nous des membres du Corps du Christ. […] ‘‘pour un sacerdoce 
saint’’ (1 P 2, 5). Par le baptême, ils participent au sacerdoce du Christ, à sa 
mission prophétique et royale, ils sont « une race élue, un sacerdoce royal, une 
nation sainte, un peuple acquis […] » (1 P 2, 9). Le Baptême donne part au 
sacerdoce commun des fidèles (CEC, 1267, 1268) ».1 Le Père Caffarel accordait 

 

1 Le Catéchisme fait également référence au sacerdoce commun dans les paragraphes 1141, 1143, 1268, 
1305, 1535, 1547, 1591 et 1592. 
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une grande importance à notre baptême et à tout ce qu'il impliquait. Lorsque 
nous sommes baptisés, notre âme est imprégnée du Saint-Esprit. 
 
Outre la fonction sacerdotale, il existe également une fonction prophétique et 
royale. Dans le sacerdoce ministériel, elles sont accomplies par la prédication 
et l'enseignement et par la gouvernance de l'Église. Ainsi, la vocation d'un 
prêtre est de vivre une vie sainte. La vocation d'un couple marié est de vivre 
une vie sainte. Par conséquent, lorsque nous répondons à l'invitation du Christ 
à venir Le suivre et à utiliser les grâces de nos sacrements, pour s’abandonner 
à la volonté du Père, nous nous efforçons d’être : « parfaits, comme votre Père 
céleste est parfait. » L’union de nos deux sacrements, l’ordre et le mariage, 
crée un lien puissant et fort et est une merveilleuse démonstration de l’amour 
de Dieu pour le monde. Jésus, dans le Nouveau Testament, nous demande 
vingt-deux fois de Le suivre. 
 
Troisième phrase :  
Il a enthousiasmé les époux pour la grandeur du sacrement de mariage qui 
signifie le mystère d'unité et d'amour fécond entre le Christ et l'Église.  
 
Saint Paul décrit l’amour du Christ pour l’Église et l’amour entre époux 
(Éphésiens 5 : 21-33) comme un « grand mystère ». Nous, en tant que couples 
mariés, sommes l'icône du Christ et de Son amour pour son Épouse, l'Église ! 
Le Père Caffarel décrit ainsi ces deux amours dans son discours à Chantilly, en 
France, le 3 mai 1987 : 
 
‘‘… Si bien que, j’avais en face de moi des ménages qui étaient habités par deux 
amours : l’amour de leur conjoint et l’amour du Christ. A première vue, on peut 
penser que l’amour conjugal comme l’amour du Christ sont des amours 
totalitaires, intransigeants, et eux-mêmes, faisaient cette curieuse expérience 
que, ces deux amours qui sont absolus, se conciliaient parfaitement dans leur 
vie spirituelle sans qu’ils puissent vraiment comprendre cette conciliation de 
l’amour du conjoint et de l’amour du Christ, c’est pourquoi, ils étaient très 
avides de découvrir comment progresser vers la sainteté avec ces deux amours 
au cœur. Première réunion, très joyeuse, très pleine d’ambitions, à partir de 
cette grande joie qui était la leur, de s’aimer et d’aimer le Christ, ils m’ont posé 
trente-six questions et du coup, j’ai perdu mes appréhensions, j’ai même été 
étonné de me sentir tellement à l’aise et voici que j’ai compris pourquoi je me 
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sentais à l’aise, mais depuis quelque dix, quinze ans, je vivais avec le Christ une 
relation d’Amour et devant ces ménages me parlant de leur amour, je 
découvrais que, on retrouvait dans la vie du couple, les lois que j’avais 
découvertes dans ma relation au Christ, les lois de l’amour sont les mêmes 
partout. Et c’est cela, qui m’a tout de suite conquis et enthousiasmé, nous 
allions donc pouvoir nous aider les uns les autres, eux, ils m’apporteraient la 
vie concrète qu’ils vivaient et, moi, je leur apporterai les quelques notions de 
spiritualité que j’avais. Que de fois, je me suis dit que, si au lieu de rencontrer 
ces quatre ménages, j’avais commencé mon ministère en faisant la découverte 
du mariage au confessionnal, je n’aurais pas du tout évolué de la même 
manière, j’aurais connu les difficultés morales, j’aurais connu les difficultés 
psychologiques, j’aurais eu une idée beaucoup plus sombre de l’union de 
l’homme et de la femme, heureusement, j’ai commencé à m’intéresser au 
mariage avec ces quatre couples.’’ 
 
‘‘La seconde orientation : les uns et les autres, ils n’avaient pas de mal à penser 
que leur vocation, c’était la sainteté, la sainteté leur apparaissant comme 
l’épanouissement de l’amour. L’accomplissement de l’amour conjugal et de 
l’amour du Christ. Et puis, la réflexion tout de suite les a amenés à découvrir 
d’une façon toute nouvelle le sacrement de mariage, non pas simplement une 
formalité mais une source de grâce prodigieuse, le Christ venant sauver 
l’amour malade depuis le péché originel et lui apportant des secours et des 
grâces énormes.’’  
 
Par conséquent, après avoir rencontré ces couples en recherche de sainteté, 
le père Caffarel a lancé le mouvement des Équipes Notre-Dame pour les 
couples ayant reçu le sacrement du mariage. 
 
Quatrième phrase : 
Il a montré que prêtres et couples sont appelés à vivre la vocation de l'amour. 
Il a guidé les veuves : l'amour est plus fort que la mort. 
 
‘‘Et puis, un jour, au cours de la prière, une femme s’est adressée à Dieu en ces 
termes : « Seigneur, nous te remercions pour le mariage de nos deux 
sacrements : le sacerdoce et le mariage ». Je pense que cette réflexion allait 
très loin, et je pense que cela fait partie de ce dynamisme du départ, l’alliance 
du sacerdoce qui représente l’Église, la pensée de l’Église et des ménages qui 
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apportent leurs richesses, leurs besoins, leurs questions et la nécessité d’un 
dialogue pour que l’enseignement de l’Église ne soit pas déconnectée des 
réalités concrètes, mais pour que l’enseignement de l’Église s’efforce de 
répondre non seulement aux besoins mais à l’inspiration des couples. Et tout 
au long de la vie des équipes, nous avons beaucoup tenu à ce mariage des deux 
sacrements. Nous avons eu quatre réunions, un point c’est tout. Mais cela a 
suffi, j’allais dire, pour décider de ma vocation. J’avais un enthousiasme très 
grand à partir de ces réunions et puis en juillet 40, je suis revenu après avoir 
échappé trois fois aux allemands, j’ai été nommé vicaire de paroisse, et 
aussitôt j’ai rencontré d’autres couples à qui j’ai fait part de l’expérience que 
nous avons eue. Ils m’ont demandé, eux aussi, de faire cette expérience de 
réunion de couples.’’  
 
Malheureusement, tous les maris ne sont pas revenus de la guerre. Cela a 
encouragé le Père Caffarel à fonder d'autres groupes : la Fraternité Notre-
Dame de la Résurrection, la Communauté Anne la Prophétesse et Espérance 
et Vie. Ces groupes promeuvent la continuité de l'amour et de l’engagement 
des veuves et des veufs qui choisissent de rester fidèles à leur conjoint. La 
prière « l'amour est plus fort que la mort » proclame ce grand amour. 
 
Cinquième phrase : 
Poussé par l'Esprit, il a conduit beaucoup de croyants sur le chemin de la prière. 
Saisi par un feu dévorant, il était habité par toi, Seigneur. 
 
Après avoir confié la direction des Équipes Notre-Dame à un couple qualifié, il 
a ouvert une « Maison de Prière » à Troussures, en France. Là, il a dirigé des 
retraites pour apprendre aux couples et aux personnes seules à prier. Il sentait 
que tout dans sa vie était le produit de la prière. 
Aujourd’hui, 71 430 couples dans le monde appartiennent aux Équipes Notre-
Dame. Il y a des veuves, des veufs et des personnes impliquées dans le 
nouveau mouvement pour les personnes âgées, La Vie Devant Nous, qui 
compte plus de 300 personnes. Nous ne connaissons pas le nombre de couples 
membres des différents mouvements, décédés depuis le début des 
mouvements, mais nous sommes sûrs qu'ils se comptent par milliers. Le Père 
Caffarel a rempli son rôle de prêtre, de prophète et de roi dans son sacerdoce 
ministériel et commun, d'une manière qui n'a pu être accomplie que grâce à 
l'intervention du Saint-Esprit.  
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On peut imaginer ce géant conduisant une grande masse humaine vers le 
banquet céleste, sous les yeux du Père éternel ! Le Père Caffarel Lui a amené 
des milliers d’hommes et de femmes car il était vraiment habité par Dieu. 
 
Sixième phrase : 
Dieu, notre Père, par l'intercession de Notre-Dame, nous te prions de hâter le 
jour où l'Église proclamera la sainteté de sa vie, pour que tous trouvent la joie 
de suivre ton Fils, chacun selon sa vocation dans l'Esprit. 
 
Plusieurs choses ressortent lorsque nous lisons ce paragraphe d’intercession. 
Premièrement, il est adressé au « Père ». Deuxièmement, on remarque 
l’intercession de Notre-Dame en notre nom. On nous a toujours dit que Jésus 
ne refuse jamais les demandes de sa mère et qu'elle est la sainte patronne de 
nos équipes. Troisièmement, nous demandons à l'Église de proclamer que la 
vie du Père Caffarel était sainte, reconnaissant l'autorité de l'Église sur terre.  
Nous pensons en particulier aux Intercesseurs, un groupe fondé en 1960, 
lorsque, « le Père Caffarel, bien conscient des difficultés rencontrées par les 
foyers dans la « société contemporaine » d'alors, a appelé des volontaires à 
s'engager dans l'intercession notamment pour les foyers et la famille 
chrétienne »… Et ainsi, les Intercesseurs virent le jour ! 
 
Septième phrase : 
Dieu notre Père, nous invoquons le père Caffarel pour… (Préciser la grâce à 
demander) 
 
Le processus pour une personne pour passer de « Serviteur de Dieu » à « 
Bienheureux » nécessite un miracle, qui est « total, instantané et durable » 
ainsi que scientifiquement inexplicable et qui doit être déclaré tel par les 
médecins. Après l’approbation des médecins, la requête est transmise à un 
panel de théologiens pour déterminer son intention divine. Ensuite, elle est 
transférée aux cardinaux de la Congrégation pour les Causes des Saints, 
chargée de veiller à ce que la béatification soit conduite dans le meilleur 
intérêt de l'Église. C'est un processus très coûteux car de nombreuses 
personnes sont impliquées dans la vérification. Tous les documents rédigés 
par ou sur le candidat (le Père Caffarel) doivent être numérisés, révisés et 
catalogués. 
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Des pays du monde entier participent au soutien de l’association « Les Amis 
du Père Caffarel ». Cette organisation alerte et informe les membres des 
Équipes de l'avancement de sa canonisation. L'association produit également 
un bulletin de mise à jour des informations.  Le produit de ces abonnements 
contribue au soutien du processus, énuméré ci-dessus. Nous espérons que 
chaque couple et chaque prêtre des Équipes souscriront à l'association des 
Amis du Père Caffarel en allant sur le site https://henri-caffarel.org . Nous vous 
encourageons à envisager dans la prière de rejoindre cette association pour la 
cause de la canonisation du Père Henri Caffarel. 
 
Veuillez noter que, dans le cas d'une faveur particulière obtenue par 
l'intercession du Père Caffarel, vous devez contacter immédiatement : 
1. Votre évêque ou archevêque local. Veuillez fournir tous les documents 
médicaux et l'historique de la situation et de la personne impliquée. 
2. Le Postulateur 
Association des Amis du Père Caffarel 
49 rue de la Glacière 
F-75013 Paris, France 
 
Comment pouvons-nous aider ? 
Prier pour qu’un miracle soit reconnu.  
Rejoindre l’association des Amis du Père Caffarel.  
Faire connaître la vie et les œuvres de notre saint fondateur : le Père Henri 
Caffarel.  
Prier la prière pour la canonisation de tout votre cœur. Vous pouvez la prier 
quand vous voulez !  
 
En disant et en méditant cette prière, vous verrez que le Père Caffarel était 
aimé et guidé, par la prière et par Dieu. Pratiquez, s’il vous plait, cette prière 
dans le cadre de vos vies saintes. 
 

Vos serviteurs dans le Christ, 
Rob et Sharla Walsh 

Couple correspondant de l'association des Amis du Père Caffarel 
Super-Région USA des Équipes Notre-Dame 
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    ARCHIVES 
DU 

PÈRE CAFFAREL 
 

La prière conjugale  
L’Anneau d’Or,  « Le mariage, ce grand sacrement »,  
numéro spécial 111-112, mai-août 1963, p. 243-248 

 
 

LA PRIÈRE CONJUGALE 
 

Parmi les jeunes époux qui ont acquis avant le mariage une bonne 
formation chrétienne, beaucoup sans doute adoptent l’habitude de la prière 
conjugale. Mais souvent cela ne dure guère, soit que la prière conjugale après 
quelques années se mue en prière familiale, soit qu’ils y renoncent plus ou 
moins vite, profitant du premier prétexte venu. 
 Ne serait-ce pas qu’ils ignorent pourquoi la faire, comment la faire, 
comment triompher des difficultés qu’elle présente, et les bienfaits qu’elle 
réserve ? 
 
Pourquoi une prière conjugale 
 L’argument de tradition ne joue guère en faveur de la prière conjugale. 
Quand les jeunes époux la pratiquent, c’est souvent par une sorte d’exigence 
de leur amour — exigence d’ailleurs assez peu réfléchie et analysée —, c’est 
dans l’espoir que, peut-être, elle favorisera entre eux une plus parfaite 
intimité. Motif légitime, certes, mais insuffisant ; c’est pourquoi ils sont vite 
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déçus. Une de nos correspondantes2 l’explique : « Dès le début j’ai été déçue 
par notre prière conjugale : j’en attendais plus d’intimité avec mon mari, je la 
prenais pour un moyen de me faire connaître, de lui révéler ma vie intérieure. 
J’avais une fausse idée de la prière conjugale. La déception est venue de ce 
que notre prière était pour nous et non pour Dieu. Or il s’agit de louer Dieu 
ensemble, de chercher ensemble sa volonté sur le foyer et non pas, d’abord, 
d’approfondir notre intimité conjugale et de mieux nous connaître. Tant 
mieux si ce sont les effets de notre prière, mais là n’est pas son but. » 
 Il ne suffit pas non plus d’évoquer, comme certains le font sans aller plus 
loin, le droit de Dieu au culte de ses créatures. Sans doute le couple, comme 
toute autre communauté, doit offrir à Dieu l’hommage de sa prière ; mais cet 
argument, s’il vaut pour tous les foyers musulmans, juifs ou catholiques, laisse 
de côté la raison d’être spécifique de la prière conjugale au foyer chrétien. 
 Partons plutôt de la notion du mariage chrétien. Il n’est pas seulement 
don réciproque de l’homme et de la femme ; il est aussi le don, la consécration 
du couple au Christ. Le Christ est présent à ce foyer qui s’est donné à lui ; et 
c’est pourquoi saint Jean Chrysostome appelle le foyer chrétien une « petite 
église ». Cette présence, il est vrai, se vérifie déjà lorsque deux ou trois sont 
réunis au nom du Christ (Mt 18, 20) ; mais dans le cas du couple, il y a plus et 
il y a mieux : un pacte, une alliance, au sens biblique du mot, entre le Christ et 
le foyer. Ce que Yahvé disait autrefois : « Je serai votre Dieu et vous serez mon 
peuple », le Christ à son tour le dit au couple. Ainsi lié au couple, présent au 
foyer, le Christ est pressé de rendre grâces à son Père, d’intercéder avec et par 
les époux en faveur du monde entier. 
 Ce n’est d’ailleurs pas au seul moment de la prière conjugale, mais en 
tout temps que le Christ, présent à la vie du couple, entend par lui louer le 
Père. Il reste que le temps fort de ce culte du couple est la prière conjugale. Et 
le soir, quand cet homme et cette femme prient dans le calme de leur 
chambre, c’est la prière de son Fils bien-aimé qu’entend le Père des Cieux, 
parce que l’Esprit du Christ inspire leurs sentiments. 
 Tant qu’on ne s’élève pas à cette hauteur-là, on ne peut ni bien saisir ni 
promouvoir efficacement la prière conjugale. Sa nécessité et sa grandeur ne 

 

2 Dans ce texte, il sera souvent cité des réponses à une enquête sur la prière au foyer, menée dans le 
cadre des Équipes Notre-Dame. 
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s’expliquent que dans la perspective du sacrement de mariage. En un mot, 
quand le Christ unit sacramentellement un homme et une femme, c’est pour 
fonder un sanctuaire, ce sanctuaire, cette « maison de Dieu » qu’est le foyer 
chrétien ; là, il pourra célébrer, avec ce couple, par ce couple, le grand culte 
filial de louange, d’adoration et d’intercession qu’il est venu instaurer sur 
terre. 
 
Dispositions requises 
 Et d’abord, pour qu’on puisse parler de prière « conjugale », il faut qu’il 
y ait couple, couple vrai, c’est-à-dire un homme et une femme unis non 
seulement matériellement mais aussi spirituellement, — l’union visible étant 
le signe de leur union d’âme. 
 Une disposition préalable est requise : qu’à l’heure de la prière cesse 
tout dissentiment, que la paix entre les conjoints soit rétablie s’il y a lieu. Dans 
un foyer qui a répondu à notre enquête, les époux commencent toujours leur 
prière conjugale en disant trois fois, comme le prêtre à l’autel : « Agneau de 
Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous ; donnez-nous la 
paix. » Et comme le prêtre et le diacre à la messe solennelle, ils se donnent le 
baiser de paix. 
 Deuxième disposition : que mari et femme renouvellent leur foi en ce 
pacte que le Christ a conclu avec eux, en sa présence au milieu d’eux. Qu’ils 
prennent conscience que le Christ est impatient de louer le Père par eux, qui 
se sont mis à son service. 
 Troisième disposition : qu’ils écoutent le Christ, ensemble. Comment, en 
effet, peut-on prier comme le Christ et en union avec lui, si l’on n’a pas d’abord 
cherché à comprendre ses pensées, ses sentiments, ses intentions pour les 
épouser et les exprimer à Dieu ? 
 Écouter le Christ, cela veut dire commencer cette prière par une lecture 
de la Bible, puis se taire et méditer ensemble. Ensuite rechercher la pensée du 
Seigneur sur la journée écoulée et sur celle à venir. Alors, et alors seulement, 
l’ayant écouté et compris, parler à Dieu, lui parler spontanément, lui exprimer 
pensées et sentiments avec la simplicité de l’enfant s’adressant à ses parents. 
Il sera bon aussi d’emprunter les prières liturgiques, par lesquelles l’Église 
entend guider notre prière personnelle. 
 Tout cela, en théorie, semble facile ; comment se fait-il alors que tant de 
couples négligent ou abandonnent la prière conjugale ? Il n’est pas inutile 
d’examiner leurs objections et leurs difficultés. 
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Difficultés 
 Dans les foyers chrétiens eux-mêmes, on rencontre des individualistes 
impénitents. Un mari écrit : « Je n’ai jamais éprouvé le besoin de m’associer à 
ma femme pour prier le Seigneur, ni après le mariage, ni en captivité, ni au 
retour, ni maintenant. » 
 Rares sont les oppositions aussi délibérées. Beaucoup ne répugnent à 
cette prière que parce qu’ils ignorent ce qu’elle est. Il est bien vrai, toutefois, 
que certains tempéraments éprouvent plus de difficultés que d’autres à 
exprimer leur vie intérieure. « Pudeur des sentiments, jardin secret, crainte 
inavouée, chez le mari, de perdre son prestige masculin », ainsi 
s’expliqueraient pour une part les réticences de beaucoup. 
 D’autres invoquent une divergence de spiritualité. Un foyer fut, pour 
cette raison, sur le point d’abandonner la prière conjugale : « Mon mari, écrit 
la femme, a été élevé par les jésuites, moi par les dominicaines. Nous pensions 
que, de ce fait, nous ne pouvions avoir une véritable unité spirituelle. » Savez-
vous ce qui leur est arrivé ? Des enfants ! Et cela les a conduits à redécouvrir 
Dieu, et cette fois non pas un dieu dominicain ou un dieu jésuite, mais Dieu 
tout court. 
 Ces divergences spirituelles, issues de formations différentes, 
demandent à être dépassées et surmontées. Mais surmonter ne signifie pas 
niveler. Des spiritualités différentes qui s’accordent peuvent faire une 
harmonie plus riche qu’une absolue identité de vues religieuses. 
 
Bienfaits 
 Ceux qui ont assez de foi et de courage pour triompher des difficultés ne 
tardent pas à expérimenter les bienfaits de la prière conjugale. Je vous les 
présente tels qu’ils ressortent de l’enquête. 
 Ce serait se tromper, disions-nous, de justifier la prière conjugale avant 
tout par ses heureux effets : quand les chrétiens prient, c’est d’abord pour 
honorer Dieu. Il n’empêche que nombreux et précieux sont les bienfaits de 
cette prière du couple. À cela, rien de surprenant : le Christ n’a-t-il pas dit que, 
si l’on cherche d’abord le Royaume de Dieu, tout le reste est donné par 
surcroît ? Ces bienfaits ne sont pas tous perceptibles et enregistrables. Au 
demeurant, beaucoup le sont. 
 Un foyer belge écrit : « Nous avons prié pour louer Dieu et Dieu nous a 
fait, du coup, un magnifique cadeau : en formulant à haute voix notre prière 
intime, nous nous sommes communiqué l’un à l’autre le fond même de notre 



21 

 

 

âme et la plus secrète impulsion de notre vie intérieure. Il suffit d’avoir 
pratiqué tant soit peu la prière conjugale pour pouvoir dire que grâce à elle, 
souvent après de nombreuses années de mariage, on découvre l’âme de son 
conjoint, ainsi que les mouvements et les aspirations de sa vie intérieure. On 
mesure tout le prix de cette découverte lorsqu’on admet que la connaissance 
profonde d’un être est la condition première de l’estime et de l’amour vrai. » 
 Parlant de cette connaissance réciproque, un ménage rappelle la 
légende selon laquelle deux amoureux, s’ils boivent à la même coupe, 
pénètrent les pensées l’un de l’autre. Et d’ajouter : « La prière conjugale, c’est 
autrement plus efficace ! Quand on a prié ensemble, les deux âmes ne 
donnent plus l’impression d’être impénétrables l’une à l’autre. » 
 Autre bienfait, proche parent des précédents : la prière conjugale se 
présente comme un des grands facteurs de l’unité spirituelle et même de 
l’unité tout court entre époux. Un jeune ménage écrit : « C’est elle, la prière 
conjugale, qui a forgé notre âme commune. » Beaucoup de vieux foyers 
pourraient en dire autant, et je suis convaincu, pour ma part, qu’une certaine 
qualité d’union, d’intimité entre les époux, ne sera jamais atteinte par ceux 
qui omettent sa pratique. 
 On ne peut faire l’unité sans mettre fin aux discordes : nouveau bienfait 
de la prière conjugale. Écoutez plutôt : « Nous allons être séparés pour 
plusieurs semaines et, peu de temps avant le départ, nous nous étions 
disputés. L’atmosphère était lourde, nous sentions que cette heure allait être 
inexorablement gâchée par l’orgueil qui nous empêchait de faire le premier 
pas. L’un de nous, cependant, propose de nous agenouiller. Alors, devant 
Dieu, il a bien fallu se dépouiller de sa vanité et ne pas continuer à jouer au 
plus fort. En sa présence, nous nous sommes demandé pardon et, en priant 
chacun personnellement à haute voix, nous avons eu ce soir-là un échange 
d’une vérité et d’une intensité jusqu’alors insoupçonnées. » 
 Ajoutez que la prière conjugale est le grand stimulant de la vie chrétienne 
personnelle. 
 Sans doute par modestie, ceux qui nous ont adressé leur témoignage 
restent muets sur un autre bienfait qu’il est facile, pourtant, de constater. Je 
veux parler de la fécondité spirituelle du foyer. Il existe des époux 
magnifiquement rayonnants : leur vie touche ceux qui les entourent. Parfois, 
ils ont la joie d’entendre un incroyant leur confier son désir de mieux connaître 
ce Christ qu’il a découvert chez eux. À n’en pas douter la prière conjugale est 
pour beaucoup dans cette fécondité apostolique. 
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 Quel est donc le secret de tous ces bienfaits de la prière conjugale ? Je 
n’hésite pas à répondre : le sacrement de mariage, dont elle est un « temps 
fort ». Malheureusement trop de chrétiens mariés semblent l’ignorer, qu’on 
entend dire souvent : nous ne sommes pas embarrassés pour recourir au 
sacrement de la Pénitence et à l’Eucharistie, mais que faut-il donc faire pour 
puiser au trésor de grâces de notre sacrement ? Leur suggérer la prière 
conjugale, c’est leur donner la clé de ce trésor. Ce n’est pas là conseil 
purement théorique ; que de fois, dans les réponses à l’enquête, ai-je trouvé 
mentionné le lien entre la prière conjugale et le sacrement de mariage ! 
Témoin ces quatre petites phrases émanant de foyers différents : « À la prière 
conjugale, c’est comme si on s’épousait de nouveau. » « Elle est un 
prolongement de notre sacrement de mariage. » « Une de ses raisons d’être 
est qu’elle entretient en nous la grâce du mariage. » Et enfin : « C’est comme 
si, tous les soirs, on redisait le oui sacramentel. » C’est là de l’excellente 
théologie. 
 

 Henri Caffarel 
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Prière pour la canonisation 
 du Serviteur de Dieu 

Henri Caffarel 
 

Dieu, notre Père, 
Tu as mis au fond du cœur de ton serviteur, Henri Caffarel,  
un élan d'amour qui l'attachait sans réserve à ton Fils 
et l'inspirait pour parler de lui. 
 
Prophète pour notre temps, 
il a montré la dignité et la beauté de la vocation de chacun 
selon la parole que Jésus adresse à tous : "Viens et suis-moi." 
 
Il a enthousiasmé les époux pour la grandeur du sacrement de mariage 
qui signifie le mystère d'unité et d'amour fécond entre le Christ et l'Église. 
Il a montré que prêtres et couples  
sont appelés à vivre la vocation de l'amour. 
Il a guidé les veuves : l'amour est plus fort que la mort. 
Poussé par l'Esprit,  
il a conduit beaucoup de croyants sur le chemin de la prière. 
Saisi par un feu dévorant, il était habité par toi, Seigneur. 
 
Dieu, notre Père, 
par l'intercession de Notre-Dame, 
nous te prions de hâter le jour  
où l'Église proclamera la sainteté de sa vie,  
pour que tous trouvent la joie de suivre ton Fils,  
chacun selon sa vocation dans l'Esprit. 
 
Dieu notre Père, nous invoquons le père Caffarel pour… 
  (Préciser la grâce à demander) 

 
Prière approuvée par Monseigneur André VINGT-TROIS – Archevêque de Paris. 

"Nihil obstat" : 4 janvier 2006 – "Imprimatur" : 5 janvier 2006 
 

Dans le cas d’obtention de grâces par l’intercession du Père Caffarel, 
contacter le postulateur 

Association "Les Amis du Père Caffarel" 
49 rue de la Glacière – F 75013   PARIS 
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Association des Amis du Père Caffarel 
Membres d’honneur 

 
Jean et Annick ✞ ALLEMAND, anciens permanents, biographe du Père Caffarel 

Louis ✞ et Marie d’AMONVILLE, anciens responsables de l’Équipe Responsable, 
anciens permanents 

Igar ✞ et Cidinha FEHR, anciens responsables de l’E.R.I. 1 

Mgr François FLEISCHMANN, conseiller ecclésiastique de l’Association des Amis du 
Père Caffarel ✞ 

Alvaro et Mercedes GOMEZ-FERRER, anciens responsables de l’E.R.I. 1                                     

Pierre U  et Marie-Claire HARMEL, équipiers, ancien ministre belge 

Cardinal Jean-Marie LUSTIGER, archevêque émérite de Paris ✞ 

Odile MACCHI, responsable générale de la « Fraternité Notre-Dame de la 
Résurrection » 

Marie-Claire MOISSENET, présidente d’honneur du Mouvement « Espérance et 
Vie » 

Pedro et Nancy MONCAU, fondateurs des E.N.D. au Brésil ✞ 

Olivier et Aude de la MOTTE, responsables des « Intercesseurs » 

Mgr Éric de MOULINS-BEAUFORT, archevêque de Reims 

José et Maria Berta MOURA SOARES, anciens responsables de l’E.R.I.1                                     

Le prieur de NOTRE-DAME de CANA (Troussures) 

Père Bernard OLIVIER, o.p., ancien conseiller spirituel de l’E.R.I. 1 ✞                                 

René RÉMOND, de l’Académie française ✞ 

Gérard et Marie-Christine de ROBERTY, anciens responsables de l’E.R.I. 1                                     

Michèle TAUPIN, présidente du Mouvement « Espérance et Vie » 

Mgr Guy THOMAZEAU, archevêque émérite de Montpellier 

Cardinal André VINGT-TROIS, archevêque émérite de Paris  

Carlo et Maria-Carla VOLPINI, anciens responsables de l’E.R.I.1                                     

Danielle WAGUET, collaboratrice et exécutrice testamentaire du Père Caffarel 

 
1 E.R.I. : Équipe Responsable Internationale des Équipes Notre-Dame 
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Postulateur de la cause à Rome : 
Père Angelo Paleri, o.f.m.conv 

 
Rédacteur de la cause de canonisation du Père Caffarel : 

Père Paul-Dominique Marcovits, o.p. 
 

Directeur de publication : 
  Edgardo Bernal Dornheim 
 

Équipe de rédaction : 
  Loïc et Armelle Toussaint de Quiévrecourt 
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LES AMIS DU PÈRE CAFFAREL  

 

Association loi 1901 pour la promotion de la cause 
de canonisation du Père Henri Caffarel 

 
49, rue de la Glacière - (7e étage) - F 75013 PARIS 

Tél. : + 33 1 43 31 96 21  
Courriel : association-amis@henri-caffarel.org 

Site Internet : www.henri-caffarel.org 
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AVEZ-VOUS PENSÉ  
À RENOUVELER VOTRE ADHÉSION  

À L’ASSOCIATION 
 DES AMIS DU PÈRE CAFFAREL ??? 

 
 
NOM : ……………………………………………………………… 
Prénom(s) : ………………………………………………………… 
Adresse : …………………………………………………………… 
Code postal : ……………Ville…………………………..………… 
Pays : ……………………………………………………………… 
Téléphone : ………………………………………………………... 
Courriel : ……………………………@…………………………... 
Activité professionnelle – religieuse……………………………… 
- Je renouvelle mon adhésion (nous renouvelons) à l’association “ Les 
Amis du Père Caffarel ” pour l’année 2020, 
- Et je règle (nous réglons) la cotisation annuelle : 

1. Membre adhérent :   10 € 
2. Couple adhérent :     15 € 
3. Membre bienfaiteur : 25 € et plus 
 
Signature : 
 

BULLETIN D’ADHÉSION à RENVOYER : 
 

FRANCE :  
Les Amis du Père Caffarel, 49 rue de la Glacière – 7ème étage, F-75013 PARIS, 
Paiement par chèque bancaire ou postal à l’ordre de «Les Amis du Père Caffarel» 
ou par virement au compte : 
BNPPARIBAS  : IBAN : FR76 3000 4002950001011047193 
BIC-SWIFT : BNPAFRPPXXX 
 
SR Afrique Francophone :  
Rodrigue et Prisca BEKA NDONG, bekarodrigue@gmail.com 
 
SR Belgique :  Jean-Louis et Priscilla SIMONIS, jeanlouis.simonis@scarlet.be  
 
Tous pays : adhésion et règlement possibles par Paypal, sur le site des Amis du 
Père Caffarel : www.henri-caffarel.org 
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Je vous demande d’adresser une information et 
 une demande d’adhésion aux personnes suivantes : 

 
 
Nom :…………………………………………………………… 
Prénom :……………………………………………………….. 
Adresse :……………………………………………………….. 
Code postal…………………Ville :…………………………… 
Pays :……………………………………………………………. 
Courriel :………………………….@………………………… 
 
Nom :…………………………………………………………… 
Prénom :……………………………………………………….. 
Adresse :……………………………………………………….. 
Code postal…………………Ville :…………………………… 
Pays :……………………………………………………………. 
Courriel :………………………….@………………………… 
 
Nom :……………………………………………………………. 
Prénom :………………………………………………………… 
Adresse :………………………………………………………… 
Code postal…………………Ville :……………………………. 
Pays :…………………………………………………………… 
Courriel :………………………….@………………………… 
 
Nom :…………………………………………………………… 
Prénom :………………………………………………………… 
Adresse :………………………………………………………... 
Code postal…………………Ville :……………………………. 
Pays :……………………………………………………………. 
Courriel :………………………….@…………………………... 
 

 
 


